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L'Âutomno.

L' Autone est ilion ami ; n*en déplut i, auPrintempîs
Qui miiies fois promet &ans consulter les champuîs
iPlus que ces boue messieuras ide nuitre veAqtouuro
Et surtout désolé» p.ar notre négligeure,
Ne voudront ni pourront à nos voeux accorder
\'eu, déplaise à l'hiver qui nose smender
Die crainte d'aittrer son charmnt caraçî,ere.
De perdre son cachet, s mine à loi il chre,
Die nuire à son lm.asê que 8aisieo? Miais pourtant
Si l'hiver était seul, sanà conseil Impirudent,
il $aurait devenir avant lu moins sauvage.
Mais plus d'un Parmi notte à résister l'engage.
Les is.ifrts privés à ceux du genre humoin
Hé4las i dans toua les temps font la guerre sous-min
Il faut aux manchoiers viaiens leurs fourrures
Di mois d'un froid Piquant l.u.us glacer les figures.
l'ats aux vendeurs de bois, de glace et 'le charbon
Uin climat Imuposible rit le seul qui soit bon.
Tout ce monde à l'hiver forme un nombreux coirîrge;
Chacun près du tyran se pousse. et se prueb
Et d'un air doctoral crie à n'en plus finir.
l'oint de concessions; s'adoucir, c'est Périr.

N'en dýCIotc à l'été, qu'un monopole ayide,
Rond d'un soleil bénin le favori juernid.
A peine arrive-t-il, il voudrait tout briller.
lie plus en plius Il chantre et sans rien calculer
Travailler pour autrui l'irrite et le révolte;
Il voudrait à l'auitomnîe tnleyer la ricolte.
Aua delà do ses %ceux larfuis il rOussit,
Miais do l'homme des chaumps le trésor e'aniicit.

N'en déplaie à voils tous, patineurs éoos
Dont le talon S'amuse à dessins fantaisiste-.
Coureurs à la raquette out do fr<eite amateurs,
ou, la filocha cu main, formidables chasseuirs

L'Automne, voyez-vous, fait un nSmîud difflcile:
ROnnir à son gré l'agréable et l'utile ;
U* fi-sîcleur mnatinaie et les rayuos ar'lenu,
Qui revêtent lot fruits de reflets sêUiaunts,
Le feuillage doré, les grappes nucculenites
Pais les glands, les melons, les perdrix décevanties
Des frondeurs, il est vrai, nummenrunt les tempo gras,
Le Nord-Est obsinéC, les rhumes mal appris,
Le rhumatisme aigu, la docte névralgie.
Tout cela me parait bien pauvre 8lratêg.e:
souvent, sinon tomUuours, les malades ont tort.
C'est leur faute apurès tout s'il n'ont plut fait d off, 1
Po0ur garder en aon temps leur santé précieuse;
Et l'automne pour oux saieon 41 rigoureuse
N'a pas à renoncer pour quelques imprudente
Aux ionnbura qui sont dûts k méêrites ci graneds,
L'automne a P'our patrons Calieriro et Cécile
Et leurn nombreux amis: so.. triomphe est facile.

Basilique do N.-Dame de Quùbec
Traroer d'waraion faits en 18S77.

(Suite.)
L'étude que nous avons faite des no

prineipaux et des titres degloïic de
laique4 distinguîés par leur rang etj
leurs vertus, qui, aux diverses 6 Pol
de notre histoire, furent inhumésda
ce vaste espace de terrain qu'occî
maintenant la Basilique de Québec, s
tirait à elle seule pour démontrer cc
bien ce sanctuaire est riche eni souven

IN'oublions pas pourtant que ce n'est Québec, qui, pendant ce'nt ans environî,
encore là que la première catégorie dle flairenît presque toits inhumés clans la
Idéfunts donît nîous avonîs à évoquer la catlhédrale, à la desserte de laquelle il.*
mémoire. Celle qui la suit ne saurait furent si lonîgtenmps attachés. Par jerétres
étre moins intéressante ni moins digne du Séminaire, notus entcendons cencore
Ide fixer l'attcîîtioîî, puisqu'ele ntous touts les curés et missionnaires qîli al)par-
jîrésente uxie large portion de cette plia- tekNiellt alors -à cette lîlaison, mais quti
lange conmpacte d'aîtnés privilégiées qjue loeir supérieur envoyait à l'a conquête
l'état religieux et le sacerdoce ont ofler- des fîmes et qui d'ordinaire revenaiet
tes à nîotre respect, depuis l'établissement mo1u.'Jr au milieu de leurs frères bienî-
du pays. aimés. Parmi ces généreux apôtres vie-

C'est notre désir dle présenter plus times de leur Mèe, parmi ces acimirables
tard à l'Abeille une liste, autlientique et instituteurs de la jeunecsse, que de hionîs
aussi complète que possible, <le tous les nous vuudrions offrr à l'admiration et il
prêtres, de tous les religieux et religeu- la reconnaissance de la génération pré-
ses dont les corps reposent (laits la cai- sente ! Mais comm tent passer sous silence
thédnale; nmais, pour le mntenît, qu'il M. (le Bex;ières, M%. Atigo de Mîdizerets,
nous suffise de donner ue idée géntérale M. Vallier, M. Thiaumur, M. Gauliîî,
de l'enîsemnble de ces inhtumatiouns, en qui résument cii leurs personnes toits les
nous aidanît des régistres de la piaroisse genres dle dévoilement à l]a cause de
que nous avons comupulsés avec soinî. Dieu ! MN. de Bernibres qui mourut en
Pour cela, partageons cette nîouvelle 1700 et qui, après avoir été iiilîuîniê
classe <le déf'unts en grotîppes distincts d'abord dans la Chapelle du Séminiaire,
qui rendront notre travail plus facile et fut transféré, le 21 juillet 1728, dans le
pltus inîtelligible à l'a fois. choeur de la cathiédrale dont il avait été

Nous entrons donc ici av-ec les tî-a- le premier curé titulaire ; M. L. Ange
vailleurs sous le choeur actuel de la Basi- de Maizerets qui, après avoir été supé-
lique ; et par cette expression, nous voit- rieur du Séminaire tr,.ite-uii ns, mou-
lons comprendre l'espace oui est séparé rut comblé de mérites et fut inhumé
de la îîef' par la table sainte dants touîte d!ans le choerîr dle la cathédrale le 25 avril
sa longueur, depuis le mur ext-rieur de 1721, pîar 1Mýgr l'Evêqrîc de Québec;
la chapelle Ste-Amie jusqu'au mur de M. Antoine Gaulin qui fut honoré du
la chapelle Ste-Famille. Disons toute- titre de Missionnaire Apostolique ; M.
f'uis que, mualgré son étendue, cet esîpace T1hîatur qui, après plusieurs années de
n'enferme îîas encore comnplètemîent le -é.jouîr ciez les Tamarois, mourut àl
choeur d'autrefois qui se trouve mainte- l'Hôtel-Dieu de Québec, en 1731, dans
natît en granîde partie enî dehors de la une Ili g",rande réputation de sainteté que
balustrade. D'où il faut concluret qu'une tout le peuple, à ses obsèques, allait faire

quniéassez considérable d'ossements toucher des chapelets à son corps et dé-
desanetiens prêtres inhiumés <lanis la ca- chirait ses habits pour avoir des reliques;
thédrale et surtout de ceux dont les enfla M. rirançois-Elzéar 'Vallier dont
corps furent déposés dans la nef même, Ila vie si courtei ne l'empêcha pas d'arri-
doit, pendant les excavations, avoir été ver aux premières dignités civiles et re-
nécessairement confondue avec ceux des Iligieuses, et qui fut inhumé lui aussi
laïques Leurs restes sont donc sous la dans 1'Fghise paroissiale, le 17 janvier
chapelle de N.-Dame de Pitié. La aussi 1747. On lit dans l'acte de a sépulture
sont placés les ossemenîts dle quelques ces paroles remarquables : IlIl est uni.
autres prê.tres, qui furent trouvés dans "versellemeîît regretté, A cause de ses
les limites du choeur actuel, mais qu'un "grands talents, de sa science et de sa

tus ensemble de circonstances plus regret- "grande charité qui lui servait de guide
ces tables que coupables ne permait plus de1 pour eîx faire une juste application,
par distinguer et d'identifier avec certitude,.~ surtout ona faveur de la jeunesse dont il
ues Après ces considérittions préliminaires, ~"se montrait le tendre pre et dont il
ans abordons les différents groupes qui se" était tendrement aimé.'
upe présentent devant nous. Le p)renmier de, Des directeurs et suîpérieurs du Sémi-
uf- ces goupes, c'est celui qu'illustrèrent rînire, passons aux dignitaires et aux
.m- pr ceur nombre et surtout par leurs membres du chapitre de Québec qui fut
i-s, vertus les Directeurs du Séminaire de créé le Ô3 novembre 1684. Il est évident


